
Histoires et légendes

Kāyas, il y a longtemps, quand Wesahkechak, le 
Filou, et son frère Nihanemis étaient les seuls 
êtres à deux pattes qui parcouraient la Terre, 
Nihanemis fut capturé et enlevé par des géants.

L’aîné des géants, le père, avait choisi Nihanemis 
comme mari pour sa fille la plus jeune, mais 
celle-ci le trouvait laid et refusait de l’épouser. 
Son père ne voulut pas céder : « Ma fille, que tu 
le veuilles ou non, il deviendra ton mari. Je vais 
donc m’assurer qu’il prenne bien soin de toi. »

La légende raconte que cet aîné des géants avait 
préparé toute une série de tests à l’intention de 
Nihanemis. Ce jour-là, il discuta avec lui et lui dit : 
« Tu n’es qu’une petite personne, un tout petit 
homme comparé à moi. Je ne pense pas que tu 
sois très fort, tu n’es qu’un gringalet. »

Nihanemis se rebiffa, évidemment : « La taille 
des autres ne m’impressionne pas ! Je suis prêt à 
combattre n’importe qui ! Je suis un dur et je n’ai 
peur de personne ! »

Le géant répondit : « Ah oui ? Eh bien, vérifions tes 
dires : je vais t’emmener sur une île et, si tu en 
reviens vivant, peut-être reconnaîtrai-je ta force. »

Nihanemis répondit à son tour : « D’accord. 
Emmène-moi sur cette île. »

L’aîné des géants le déposa donc sur l’île, qui 
était peuplée de très nombreux môswa, des 
orignaux, surtout des yâpew, des mâles. On 
raconte qu’à  cette époque, tous les kahkiyaw 
yâpew, tous les orignaux mâles, chassaient les 
hommes, car c’était tout ce qu’ils mangeaient. 
Méchants et redoutables, ces animaux utilisaient 
leurs grands bois contre tous les êtres à deux 
pattes qu’ils pouvaient trouver, ces derniers étant 
leur seule nourriture. Cela fut une grande surprise 
pour Nihanemis, qui se dit : « Bon sang, que ces 
môswa sont grands. Énormes, même ! Que vais-
je pouvoir faire contre eux ? Ils ne tarderont pas à 
m’attaquer ! »

En effet, il ne s’écoula que peu de temps avant 
qu’un gigantesque yâpew se précipite sur lui 
en grognant et en grondant, bien décidé à le 
dévorer. Nihanemis lui résista et saisit ses bois 
pour le repousser. Les mâchoires du yâpew 
claquaient, essayant de le mordre. Nihanemis finit 
par s’énerver : « Ça suffit, laisse-moi tranquille ! »            
Il commença alors à prendre le dessus : tordant les 
bois de l’orignal, il lui fit peu à peu baisser la tête. 
Il réussit enfin à mettre une main sur la tête du 
yâpew pour lui enfoncer le museau dans le sol et 
l’immobiliser ainsi.

Le frère du Filou et l’orignal
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Les naseaux contre terre, l’orignal avait du mal 
à respirer. Il commençait à suffoquer, mais 
ne parvenait pas à se redresser. Nihanemis 
l’empêchait de bouger. En fin de compte, épuisé, 
le yâpew déclara : « C’est bon, tu as gagné. 
Laisse-moi me relever. J’étouffe, je ne peux plus 
respirer. »

Nihanemis le regarda et dit : « D’accord. Je vais 
te laisser te redresser. Mais avant, tu devras me 
promettre une chose. »

N’ayant pas le choix, le yâpew répondit : « Oui, 
oui. Tout ce que tu voudras. »

Nihanemis reprit : « Tu vas me promettre qu’à 
partir de maintenant, les kahkiyaw môswa, 
tous les orignaux, vous ne mangerez plus que 
des plantes et des arbres, et vous ne toucherez 
plus jamais à aucune viande. Vous laisserez les 
hommes tranquilles. »

Le yâpew, qui ne pouvait presque plus respirer, 
s’exclama : « D’accord, c’est bon ! Je promets ! Je 
promets ! »

Nihanemis ajouta : « Afin que tu n’oublies pas 
cela, je vais laisser la marque de ma main sur ton 
front. Elle apparaîtra sur celui de tous les môswa 
pour qu’eux aussi se souviennent de ta promesse : 
que vous ne mangerez plus que des plantes et 
des arbres, et que vous ne pourchasserez plus 
jamais les hommes. » Le môswa promit tout cela à 
Nihanemis.

On raconte, aujourd’hui encore, que si l’on 
pose la main sur le front d’un original, celle-ci 
correspondra exactement à l’empreinte laissée 
jadis par Nihanemis. On raconte aussi que cette 
marque subsiste afin que tous les môswa se 
souviennent de ce qui s’est passé, il y a longtemps, 
et qu’ils tiennent leur promesse.

Voilà donc la légende de Nihanemis, le frère du 
Filou, et de l’orignal. 

Ēkosi Maka
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